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que la societe dispose d'un local oü les ranger et se rencontrer, l'esprit et le public
concerne restent en general les memes un peu partout en Europe.

Le cabinet litteraire fonctionne sur un tout autre mode. II s'agit d'un commerce,
souvent associe ä une librairie, qui propose le pret de livres ä la carte, selon un Systeme
d'abonnement ou un tarif combinant quantite de volumes et duree de pret, un peu ä la
maniere de nos videotheques modernes. Les lecteurs n'ont que peu d'influence sur le
choix des livres. La loi de l'offre et de la demande etant ici la regle, la litterature de

consommation prime evidemment sur les ouvrages d'etude. Le public des cabinets
litteraires est donc, par la force des choses, sensiblement different de celui des societes de
lecture. Si certains notables les frequentent, leur clientele est principalement composee
de gens plus modestes, et les femmes y sont relativement nombreuses. Marc
Neuenschwander montre toutefois combien les sources permettant d'approcher le public des

cabinets litteraires sont rares et difficiles ä exploiter. La seule trace laissee par ces
institutions consiste le plus souvent dans le catalogue de leur fonds. L'analyse de tels
catalogues, au centre de plusieurs Communications, permet-elle de preciser les contours de
la clientele d'un cabinet («dis-moi ce que tu Iis et je te dirai qui tu es...»)? Rien n'est
moins sür. Hormis les nouveautes, que les clients s'arrachent et qui fönt l'objet de
conditions de location particulieres, le mouvement effectif des prets - et partant le pro-
fil des clients - reste nebuleux.

Une comparaison attentive des fonds des societes et des cabinets litteraires permet
de mieux cerner les objectifs assez differents de ces deux types d'institutions, mais

n'apporte que peu d'elements inattendus. Qui s'etonnera de constater que l'on denom-
bre plus de romans et de recits de voyage dans les cabinets que dans les societes
litteraires, ou encore que le catalogue de la Societe de lecture, s'il comprend bien moins
d'ouvrages de theologie que celui de la Bibliotheque publique de Geneve, est beaueoup

plus riche en romans anglais?
Si plusieurs articles consacres ä des exemples etrangers permettent d'illustrer Funi-

versalite du phenomene, le principal attrait de ce recueil m'a paru resider dans l'etude
du cas genevois, auquel la plupart des Communications sont devolues. C'est tout le
petit monde des usagers et des professionnels du livre, avec ses hierarchies et ses struetures

complexes, qui revit sous nos yeux, de la merciere-cabinetiere (les femmes
semblent avouer un penchant certain pour la location des livres...) au patricien genevois
amateur de sciences ou de bonne litterature. Un tableau auquel manque encore le petit
peuple des manoeuvres et des ouvriers... Son tour viendra au milieu du XIXe siecle,
avec la creation, en Suisse comme ailleurs, des bibliotheques populaires, finaneees, en

partie au moins, par l'Etat, l'Eglise ou plus tard les organisations ouvrieres. Mais c'est
une autre histoire! Silvio Corsini, Lausanne

Serge Bouffange: Pro Deo et Patria. Casterman: Librairie, imprimerie, edition
(1776-1919). Geneve, Droz, 1996, 350 p. (Histoire et civilisation du livre, VI).

Pour tout lecteur de 7 ä 77 ans, le nom de Casterman evoque la figure qui l'a rendu
celebre et qui n'a pas peu contribue ä faire aujourd'hui de cette entreprise le premier
groupe beige d'impression et le plus grand editeur francophone hors de France. La
monographie que lui consacre Serge Bouffange s'interrompt pourtant avant l'arrivee
de Tintin (1934) pour privilegier la periode qui marque le passage de l'economie d'Ancien

regime ä la premiere puis ä la deuxieme industrialisation. L'exploitation des

archives de l'entreprise - qui comprennent aussi bien les papiers administratifs et
commerciaux que la quasi totalite des livres imprimes depuis sa fondation - permet de do-
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cumenter cette histoire sur cinq generations. Au-delä de la seule «aventure
industrielle», celle-ci veut surtout mettre l'histoire editoriale au service d'une histoire
globale, qui doit se relier non seulement ä l'essor politique et economique de la Belgique
au XIXe siecle mais ä une serie de transformations essentielles qui ont marque, au cours
de cette periode, l'ensemble des pays occidentaux: le retrecissement de l'espace avec
l'essor de nouveaux moyens de transport, la Constitution de marches nationaux unifies,
l'importance croissante des investissements en capitaux, enfin la construction des na-
tionalismes sur fond de tensions internes, aussi bien politiques, culturelles que
religieuses.

L'installation d'une librairie par Donat Casterman dans la ville de Tournai, alors
sous domination autrichienne, marque les debuts de cette histoire qu'il faut situer aux
environs de 1776. Gräce sans doute ä la disposition d'un petit capital initial, le fondateur

Joint des 1803 une imprimerie ä son commerce et se specialise dans l'impression
de livres de theologie et de travaux pour l'eveche. Par la diversification de ses activites
(papeterie, librairie scolaire et religieuse, travaux de ville), il se dote ainsi rapidement
de quatre presses traditionnelles et d'une presse en taille-douce tout en investissant un
creneau, le livre catholique, qui constituera pendant plus d'un siecle la «carte de visite»
de l'entreprise.

Celle-ci, pourtant prospere, doit etre mise en vente en 1830 suite ä la mort subite du

«repreneur putatif», Charles. C'est alors son frere, Josue, qui avait developpe en signe
d'independance sa propre librairie et son atelier typographique, qui reprend le flambeau

et developpe une activite editoriale particulierement dynamique. Poursuivant la
produetion d'ouvrages religieux, il Finflechit cependant vers les ouvrages de spiritualite

ä bas prix, et ouvre son catalogue ä la litterature edifiante, dont la vente est en
grande partie assuree par les etrennes et les distributions de prix. II lance un almanach -
l'Almanach de Liege - et un periodique catholique, multiplie les contrefagons des
publications frangaises et conduit surtout une politique ambitieuse de modernisation et
d'elargissement de ses ateliers. Lorsqu'il se retire des affaires, tant la taille de l'entreprise

(70 ouvriers pour Fimprimerie, 20 employes pour la librairie) que son patrimoine
immobilier personnel temoignent de sa reussite. L'elargissement du marche lie ä la
deuxieme revolution du livre va encore amplifier cette tendance lors de la periode
suivante, incarnee par la figure - devenue quai mythique en Belgique - d'Henri Casterman.

C'est cette periode, la mieux documentee dans les archives, qui constitue le point
fort de cette recherche. Elle marque la transformation de la maison en une veritable
entreprise editoriale qui se lance ä la conquete du marche frangais, alors que ses activites
s'etendent progressivement ä tous les maillons de la chaine de l'economie du livre.
Jalon decisif dans ce processus: l'etablissement des 1857 d'une succursale parisienne
qui va contrebalancer la paralysie de la contrefagon beige suite ä la Convention avec la
France de 1852, tout en assurant aux publications Casterman un debouche particulierement

interessant. Les importations passent, pendant la periode 1854-1860, de 146 ä
30 000 tonnes, faisant de la maison beige le plus gros exportateur de livres dans FHexa-
gone. Pour la diffusion, le recours ä des voyageurs de commerce et la mise sur pied
d'un reseau de depositaires (parmi lesquels on compte de nombreux ecclesiastiques)
lui permettent de s'implanter dans un marche, celui du livre catholique, dejä investi par
des maisons comme Marne ä Tours et Martial Ardant ä Limoges.

Parmi les autres elements qui expliquent l'essor de Casterman, Bouffange insiste
egalement sur le renouvellement de la politique editoriale - caracterisee par le lance-
ment de differentes collections - et sur la disposition d'une main-d'ceuvre tres bon
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marche, payee ä la piece, dont le recrutement s'opere notamment par le biais d'eta-
blissements catholiques. On ne peut s'empecher ici de faire le parallele avec
l'imprimerie de Saint-Paul ä Fribourg, pour Iaquelle le chanoine Schorderet recrutait des

«typotes» au sein du Pensionnat des Ursulines dont il etait le directeur.
Si les annees du tournant du siecle sont moins prosperes, l'histoire de Casterman

demontre - et cela est particulierement interessant lorsqu'on travaille sur l'espace helvetique

- qu'une librairie peripherique n'est pas vouee a priori ä subir la domination du
centre parisien. On se contente en effet encore trop souvent d'expliquer la «modestie»
de l'activite editoriale en Suisse par la seule exigui'te du marche. En ce sens, l'exemple
de la maison catholique beige est particulierement stimulant et invite ä un regard com-
paratiste qui mettrait en evidence, par exemple, les causes de l'essor et du declin de

l'edition romande protestante au XIX" siecle. Frangois Vallotton, Lausanne

Michael Schwartz: Sozialistische Eugenik. Eugenische Sozialtechnologien in
Debatten und Politik der deutschen Sozialdemokratie 1890-1933. Bonn, Dietz,
1995, 367 S. (Reihe Politik- und Gesellschaftsgeschichte Bd. 42).

Michael Schwartz unternimmt es in seiner sorgfältigen und detaillierten «Sozialistischen

Eugenik», die engen Beziehungen zwischen Sozialismus und Eugenik in der
Zeit vor der Machtergreifung Hitlers aufzudecken und sozialistische Eugenikpolitik
darzustellen. Er ist sich dabei wohl bewusst, dass er gegen die bisher wenig angekratzten

Vorstellungen einer untrennbaren und ausschliesslichen Beziehung zwischen
Eugenik und Nationalsozialisten antritt, die sich nicht nur nicht halten lassen, sondern
die Problematik der Eugenik überhaupt nicht erfassen. Eugenik ist nicht unvereinbar
mit demokratisch verfasster Rechtsstaatlichkeit und kann als Sozialtechnologie begriffen

werden, die sich in hochindustrialisierten und zunehmend sozialstaatlich organisierten

Gesellschaften als Perfektionierungsinstrument für die physisch-psychische
Gesundheit dieser Gesellschaften, verstanden als «Volkskörper», angeboten hat. Der
alles durchtränkende Fortschritts- und Perfektionierungsglaube der Moderne, der
'wissenschaftlichen' Rezeptlösungen zu vertrauen gewohnt gewesen ist und in
verschiedenstem Gewand gesellschaftliche Höherentwicklung zum Ziele gehabt hat, ist
die Basis für breite Akzeptanz eugenischer Denkkategorien gewesen. Schwartz analysiert

eingangs diese Grundlagen für die sozialdemokratische Rezeption der Eugenik
und entwickelt die Etappen ihrer Akzeptanz. Diese war und ist schon deshalb eine
problematische geblieben, weil neben Gemeinsamkeiten (wie etwa der Anspruch auf die
Wissenschaftlichkeit des Sozialismus und die Fortschrittsidee überhaupt, der Stellenwert

des Gesundheitsbegriffes und anderes mehr) auch die Überzeugung lebendig
geblieben ist, dass Gesundheit sozial bedingt sei, also um gute Lebensbedingungen
gekämpft werden müsse, um Menschen gesund und glücklich zu machen. Neben der
Tatsache, dass eine Synthese zwischen Vererbungs- und Milieutheorie gefunden und
immer neu hergestellt werden musste, bot auch die Zusammenfügung der Vorstellung
des Menschen als zu respektierenden Individuums und des Verständnisses der Gesellschaft

als an die Einzelnen Anspruch stellende Gemeinschaft grösste Probleme, die
sich gerade im sozialdemokratisch verstandenen Wohlfahrtsstaat manifestierten als

widersprüchliche Kombination von fürsorgerischer Verantwortung und Kontrolle
durch staatliche Institutionen.

Schwartz verfolgt in seinem Buch den Eugenikdiskurs zuerst bei einigen mei-
nungsmachenden Theoretikern und Wissenschaftern der Sozialdemokratie. An diesen

zeigt er, wie anfängliche Ablehnung unter dem Vorzeichen der Milieutheorie sich wan-

224


	Pro Duo et Patria. Castermann: Librairie, imprimerie, édition  (1776-1919) [Serge Bouffange]

